
« Alzheimer, l’invité sempiternel de la trêve…  ? »  

                         

Les présentes belles journées ensoleillées 

et douces ne peuvent masquer l’entrée 

dans l’automne qui impose le repos aux 

aficionados de compétition et se résume 

au fil des années en un trimestre 

d’activités commerciales attendues, en 

une phase de démarches diplomatiques 

pour sceller dans un premier temps sur le 

papier de prochains conforts personnels 

sportifs, en une période-test permettant  

de cerner l’intégrité des dirigeants... 

 

Vendredi 23 septembre 2016. 

 

Dans le domaine littéraire, l’automne évoque la maturité allant sur son déclin. En est-il de 

même dans le secteur colombophile ? Si, à cette question à la fois surprenante et dérangeante, 

une réponse négative s’avère fondée et évidemment bienvenue, faut-il pour autant craindre au 

sein de la gent ailée les effets de la maladie d’Alzheimer et en particulier le déclin des facultés 

cognitives et de la mémoire. La certitude n’est pas acquise dans ce domaine. Et pourtant, la 

défunte saison a apporté son lot d’enseignements disparates, d’erreurs à différents niveaux, de 

manquements, d’occasions ratées… En d’autres termes, l’empirisme aura-t-il droit de cité au 

cœur des débats qui, sans nul doute, meubleront la trêve à moins que ne se pose un délicat et 

difficile problème de communication… ? 

A ce sujet, l’« Encyclopédie du savoir relatif et absolu » d’Edmond Wells, un personnage de 

fiction créé par l’écrivain français Bernard Weber auteur de la Trilogie des Fourmis, nous 

rapporte : 

« Entre 

Ce que je pense,  

Ce que je veux dire,  

Ce que je crois dire,  

Ce que vous avez envie d’entendre,  

Ce que vous croyez entendre,  

Ce que vous entendez,  

Ce que vous avez envie de comprendre, 

Ce que vous comprenez, 

Il y a dix possibilités qu’on ait des difficultés à communiquer. 

Mais essayons quand même… » 

C’est en toute décontraction que Jules et Jan, deux complices espiègles, exempts du moindre 

problème de communication entre eux de par leur connivence, ont passé en revue l’actualité 

de ces derniers jours. Une actualité calme, rien qu’en apparence selon leur pressentiment car, 

dans l’underground de différents bureaux directionnels, des pions sont avancés sur l’échiquier 

en toute discrétion délibérée et recherchée. Ce qui incite d’autant plus les deux compères du 



« Café des Sports », suite à certaines maladresses avouées par communiqué officiel et à des 

vents favorables amenant des informations provenant d’endroits totalement inattendus et non 

de sources humaines à qui on aimerait bien faire porter le chapeau, à mettre leur grain de sel 

décapant en sollicitant bien évidemment à profusion leur réflexion personnelle.    

- Fifine. Eh les gars, la quille est imminente car le grand cirque ailé fait bientôt relâche 

que je sache, 

- Jan. Sous peu, « L’Hexagone » verrouille en effet symboliquement ses frontières pour 

laisser place… 

- Jules. … à un autre cirque et pas n’importe lequel. Les marchands du temple ailé 

sont dans leurs starting-blocks. L’heure de monnayer les performances de la 

campagne et par voie de conséquence du travail accompli a bel et bien sonné : les 

royalties sont les bienvenues. 
- Equilibre de budget oblige avant tout. 

- Je ne te le fais pas dire. 

- Dis-moi Jules, lequel de ces deux cirques est, selon toi, le plus représentatif des 

valeurs fondamentales de la colombophilie ?  

- Je n’en sais rien, les deux m’interpellent en tout cas. 

- Pourquoi  donc ? 

- L’évolution en cours du sport ailé décoiffe à plus d’un point de vue. 

- C’est une évidence. 

- Tu confortes mon analyse. 

- Les prochains mois sans compétition exerceront un impact sur bon nombre d’amateurs 

crédules. 

- J’en suis persuadé.  

- Le semestre qui débute sera de toute évidence émaillé de faits, d’événements, de 

tendances qui seront montés en tête d’épingle… 

- … et qui seront à mille lieues de servir à mes yeux la colombophilie. De la 

cacophonie en perspective. 

- Ils défrayeront, feront rêver, jalouser, envier…  

- La farandole des superlatifs sera menée dans le microcosme ailé…   

- … et dansé sur tous les airs. 

- Mais chacun doit se faire une raison. 

- Laquelle ? 

- La gloire, aussi construite soit-elle, relève toujours de l’éphémère. 

- Bienvenue aux campagnes publicitaires, les «  pigeons miracles » sont à portée de 

mains… en toute confiance. 

- Mais pas nécessairement des bourses. Dans ce domaine, on ne fait jamais de 

soldes ni de prix bradés ou cassés. « Satisfait ou remboursé », ce slogan existe 

pardi ! 

- Tant qu’on peut presser le citron, pourquoi s’en gêner ! 

- Mais cet agrume à un moment donné… 

- … manque évidemment de vitamines à délivrer. 

- C’est alors le commencement d’une prise en considération d’une réalité de 

terrain imposée de facto et que beaucoup s’obstinent à ne pas vouloir ou devoir 

envisager un jour. L’appât du gain rend parfois aveugle et particulièrement 

insensible au contexte ambiant. 

- Je sais Jules que tu es un fouineur. 

- Merci pour ton compliment imagé. 

- Tu as certainement analysé les ventes des « participants plumés », classés ou non dans 

les prix, du dernier championnat du monde de Nevele. 



- 76 pigeons ont finalement été vendus, je te fais grâce des nombres par catégorie 

organisée. Et dire qu’ils étaient au départ 852 provenant de 25 pays membres de 

la FCI. 

- Et cela a rapporté… 

- 11.510 € si je ne m’abuse. Tu peux d’ailleurs toujours à ce jour consulter les 

ventes sur le site fédéral grâce à un lien.  

- J’ai tenté en vain de voir si des sites de fédérations étrangères avaient à un moment 

donné évoqué cette vente. 

En vain… tu as raison de le dire, la communication à ce sujet était relativement 

pauvre. 

- A qui revient cet argent ? 

- Je pense qu’un partage est effectué entre la FCI d’une part et la fédération 

organisatrice d’autre part. 

- Une rentrée pour l’argentier belge… 

- … qui va peut-être devoir faire des sorties imprévues. 

- Ah bon ! 

- Je ne peux en dire plus pour l’instant, n’oublie pas que des transactions 

judiciaires sont toujours en cours ou se clôturent. 

- On traine toujours des casseroles que je sache. 

- C’est certain. En tout cas, le produit de la vente est loin d’être mirobolant, ce qui 

ne m’étonne pas et me fait encore espérer en la sagesse colombophile. 

- Tu dois m’expliquer car je suis dans le brouillard total. 

- J’ai établi par curiosité le classement des ventes. Le pigeon le plus cher, un 

italien, est parti pour la somme de 2400 €. 

- Et ce après un seul Tours à son actif. Un sacré tour de magie. 

- Son premier dauphin est le vainqueur danois, le seul pigeon à être rentré le même 

jour. La dernière des 39 offres à son sujet s’élevait à 1600 €. 

- 2400 + 1600 = 4000. 

- Le second dauphin, un sujet belge objet de 19 offres, est parti pour 650 €. 

- 4000 + 650 = 4650. 

- Pourquoi calcules-tu de la sorte ? 

- 11.510 – 4650 = 6860 et 76 -3 = 73. 

- Merci de m’avoir répondu, mais mon gars, je te vois venir. 

- 6860 : 73 = 93,97… 

- Evidemment, ce ne sont pas des données pharaoniques pour une épreuve 

étiquetée du label « mondial ».   

- Dis Jules, as-tu par ailleurs pris connaissance du fait que des colonies, et non des 

moindres, deviennent des satellites d’un lobbyiste soucieux de promulguer au mieux la 

richesse des prestigieuses lignées qu’il détient ? 

- Cette collaboration new-look illustre certes un changement de cap important, 

mais révèle pour l’instant de manière subliminale une des prochaines tendances 

de la colombophilie. 

- Ce n’est pas pour rien que nous vivons présentement la période de la mue. 

- Tu as toujours l’art de trouver la réplique pour rire. 

- Tu sais, la grimace est alors d’autant plus belle, c’est important à mes yeux. 

- Tu ne peux pas me retirer l’idée de la tête, l’implacable recherche de parts de 

marché est toujours présente chez le lobbyiste concerné par cette innovation. 

- « Business is business », c’est la formule qui convient dans ce cas de figure. 

- C’est aussi le titre français d’un film néerlandais (« Wat zien ik ») retraçant 

l’histoire de deux prostituées se pliant parfois aux exigences étranges de leurs 

clients. 

- God verdomme ! 
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- Revenons à nos moutons si tu le permets. Une volonté de mainmise exclusive sur 

les sources de recrutement proposées aux clients-amateurs n’est plus une simple 

vue de l’esprit, mais devient désormais une réalité bien ancrée à mes yeux. 

- Et pour cela il faut des colonies satellites dans pratiquement chaque province. 

- Qui  collaborent à  des opérations « win-win ». 

- Les colonies rompues à la compétition ne doivent plus se soucier de préserver leurs 

arrières, peuvent concentrer leur savoir-faire existant uniquement sur la préparation à 

la compétition proprement dite, un prestigieux réservoir est mis à leur disposition. 

- Moyennant quelles conditions ? 

-  Je n’en sais rien et ce n’est pas mon souci d’ailleurs. 

- Le lobbyiste de son côté ne perd pas son latin ni son temps dans une recherche 

éventuelle d’un doigté compétitif, a toute latitude  pour se consacrer 

exclusivement au volet commercial. 

- Le rendement dans ce contexte ne peut être en principe qu’optimal. 

- Soit dit en passant, lesdites colonies satellites peuvent se voir offrir au passage 

l’occasion d’effectuer une vente de leurs reproducteurs devenus excédentaires 

pour « dégraisser » et « vider intelligemment » une partie de la colonie pendant la 

période de transition. 

- Une opération sans fonds perdus. Pardi, ce n’est pas plus mal. 

- Le mercantilisme dans toute sa splendeur. 

- J’ai cependant un problème Jules. 

- Ah bon ! Et à quel sujet Jan ? 

- A propos de la non-obligation de muter les pigeons. 

- Peux-tu davantage éclairer ma lanterne ? 

- Par simple curiosité, j’ai analysé sérieusement un article annonçant une imminente 

vente d’une future colonie satellite. 

- Qu’as-tu remarqué ? 

- Un des pigeons présentés à cette occasion, auteur d’une performance à prendre en 

considération et qui pourrait être l’objet d’une intéressante transaction sur le marché, 

n’a pas volé pour ladite colonie. Le résultat le prouve sans ambiguïté. 

- Ce n’est pas un cas isolé que je sache. Pour l’instant, il n’est pas un sujet 

officiellement mis en vente. 

- Non ce n’est pas clairement notifié. 

- Quid de l’éthique publicitaire par contre ? 

- C’est justement la question que je me pose. 

- Quel cirque avec la liste des contrôles antidoping publiée puis retirée du site 

fédéral ! 

- « Une erreur administrative s’est glissée dans la liste des analyses négatives de 

doping 2016 » nous rapporte le communiqué publié. 

- As-tu remarqué que ce communiqué n’est pas signé ? 

- Non, mon attention et ma curiosité n’ont pas porté sur ce point. 

- C’est une première remarque que je tiens à faire. 

- Ce n’est pas dans les habitudes des hommes forts de la Gaasbeeksesteenweg de ne pas 

personnaliser la communication officielle. 

- Je te le concède. 

- La liste corrigée n’est toujours pas publiée. 

- Je crois que l’attente sera encore longue. 

- Aurais-tu une idée de ce que signifie la formule usitée « sous toute réserve et sans 

reconnaissance préjudiciable » ? 

- Cela sent la prudence à plein nez, la crainte d’éventuelles procédures qui 

pourraient émaner de personnes se sentant lésées.  

- Pigeon échaudé craint l’eau froide. 



- Tu fais bien d’adapter le dicton populaire. Pas question de se laisser pigeonner. 
- Jules, dis-moi sincèrement le contenu de ta réflexion à ce sujet. 

- Oh là ! Je n’ai pas de boule de cristal ni d’enregistreur ou de micro planqué  dans 

le « bunker », le lieu habilité pour traiter le dossier doping, brûlant par nature. 

- Jules, tu n’as pas répondu à ma question. Pas de langue de bois avec moi, je t’en prie. 

- Ma première réflexion a cerné deux hypothèses. 

- Lesquelles ? Je suis curieux d’en prendre connaissance. 

- Première hypothèse, il s’est réellement passé une erreur administrative.  

- Le personnel concerné, auteur de la faute, en prend pour sa tronche.  

- L’incompétence peut être évoquée, je te le concède. Ce qui renforcerait par 

ailleurs le manque de professionnalisme déjà décrié à maintes reprises. 

- Mais aussi le manque de contrôle interne qui doit en principe être pensé et imposé par 

les plus hautes instances dirigeantes. C’est le cas dans toute « boîte » qui se respecte. 

- C’est d’autant plus nécessaire lors de traitements de dossiers particulièrement 

sensibles. 

- Crois-tu à cette hypothèse ? 

- Sincèrement non. Il faut parfois des lampistes pour accréditer une réponse. Je ne 

souhaite pas devoir me résoudre à croire un jour en cette hypothèse car cela 

reviendrait à faire peu de cas du personnel fédéral. 

- Je partage pour l’instant ta position. Quid de ta seconde hypothèse ? 

- Elle découle en fait de deux mots repris dans le communiqué publié. 

- Lesquels ? 

- « Analyses négatives ». 

- Je m’en doutais. Cela permet d’envisager qu’une situation annoncée négative serait en 

réalité positive. 

- Je ne dis pas que c’est le cas, mais c’est dans l’ordre du possible. Bonjour le vice 

de forme en cas de procédure judiciaire. 

- Mais si tu comptes le nombre de noms repris sur la liste, tu n’atteins pas celui des 

concours nationaux organisés, tombant d’autorité sous le coup du contrôle antidoping. 

- Je le sais, mais pour mener une gestion en bon père de famille, les échantillons 

envoyés en Afrique du Sud sont regroupés afin de minimiser les coûts d’envoi. 

- Un décalage temporel pourrait-il, selon toi, expliquer cette différence dans les 

nombres ? 

- Cela relève du possible, mais pose un autre problème. 

- Les effets des produits interdits éventuellement recensés dans les échantillons 

congelés ne risqueraient-ils pas, avec le temps s’égrenant, d’être sous les seuils tolérés 

connus par quelques initiés seulement ? 

- Je ne suis pas un scientifique, ne peut donc répondre à ce cas de figure. 

- Le milieu ailé est en droit de connaître les noms non repris sur la liste publiée 

malencontreusement. De plus, l’absence de clarté renforce les suspicions.  

- Ces noms ne sont pas légion, se comptent sur les doigts d’une main. 

- Tu uses à nouveau de la langue de bois. 

- Tu veux réellement le savoir, je te donne une éventuelle marche à suivre. Etablis 

la liste des vainqueurs nationaux comme j’ai fait, compare-la ensuite à celle des 

« analyses 2016 négatives » que j’avais copiée. 

- Je subodore du lourd dans tes propos. 

- Un vainqueur pouvant exercer une certaine pression au plus haut niveau ailé n’a 

plus joué après avoir décroché des lauriers nationaux… 

- Oufti ! Tu ne vas pas me dire que cela s’avère une simple coïncidence… 

- C’est une constatation fortuite qui n’engage à rien. 

- Tu en as de bonnes ! 



- « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral,  

- Fifine, tu n’oublies pas la double ration de « kaas » de Jan !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   

 


